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Il étatit un méehan!t ganmin qlui, voyant un Pau,%vre tramp passer sur la route, et a:
mainls un superbe biscuit, 8'ztltt ilt'~ inehlamînent à lui dlire :_ -' IlîE là-bas, l'homme,
vouliez un li,j, biEcuit, venez (louc chercher celui-ci." Et il se le luit entre les dents.

1)ESESPÉRAINCE
<Pour le SAMEIDi>

A. M....
A la fenêétre je regarde :-
La sombre, l'effrayatîte nuit .
Rien, pas une étoile nie luit ...
Aut lointain hurle un chien de garde. -

('et Ltnt l'image dle mon aille,
Environnée d'obscurité
oit l'a plongée ise cruauté.. .
Au loin, mon amour vaincu clamue,

let hurle à la Fatalité-

L'AMIOUR DE'S BÊTES

.1 ANN'Il'EDi ans. - LI" l'lRE - LA MÈERE.
J0 1 é , ,t , cit e,,in dle rêver da,; sa chambre, avec un plit chien g7-;I/bu sur les~

ge,,ulux 'i ,,"t.I pelu,.fh hleu" ,,'rhé sur l'épaule, quand son pè~re et uatlèr
ciitre, at la .sitnr hun (le l'aitir,', (IYairCS it 1as du tt Iâ la plai.,anterie.

J ANnE-C'-st Vous
LI:imý -C (.t nous.
LANi iiEqui lient une eU'.-Sais-tu cg que nous écrit Mme de Saint-

1 louineur î1
I .i1-i prochaine l>.lle-nière I
LA M lE-u.ll lbîeîu ! d'abord, elle lie l'est plus, ta pro-

cltine btelle mèîre. 14 fleous écrit que. ton miariage est rompu,
qu'à la suite dl'unie eonver.satîon (pie vous avez eue, hier, son
fils et toi, il est inutile da donner 4uitF à fies pro eq qui nous
étaient chers à tous... i»rt f, c'est cassé ! Ton Fère et moi, nous
te~nions beaucoup à ce mîariage.

Lieii;î -MNIoi surtout.

LA Èîu -Nous somimes très vexéz, et nous avons bien peur
(lne ce qui arrive lie soit de ta faute. Aussi venons nous te
demander ce que tout cela signiflie.

LE ':.-osvoulons des éclaircissements, des explica-
tionts.

J Edo.EMn (ltSint-Ilonneur ne vous en donne donc
pas dans sa, lettre

LA î:î~-u et non. De's phrases vagues auxquelles nous
n'avons rien comîpris 1 ' nconipatibilité d'humeur manifeste
entre lep, dtoux .î'îînes gens.. ." Qu'est ce que ça veut dire I

Fl, * litti.- Vous lîaraiseiez vous plaire beaucoup, au con-
traire?

LEIitl -Ah ! ça n'est pas dommage.
LA NIi ;ItlE - [is flions vite.
J.1 FN N 1- -C'est à c.ause des bêtes.
LE 'iil -Fé!
LA Ni iici îý. -Quelles bêtes '1
J lAN NEi r. -Les bêtes, nies bêtes... Toutes les bêtes en géné-

ral et o'n particulie'r.
LA Ni i:I? i. -Qu'est-ce qu'elles ont à voir dans ton mariage ?

.1 ENNE- -Oit ! énormîémîent. Laissez nîoi vous raconter. Let
L. iREJ Ilaire encore quelque sottise de toi, ma pani- pour s'

vte petite enfant. Ton amour immodéré des animaux nous a
déjà fait avoir bien dles ennuis.

LE ï'ïE sa fille.-Va. (A sa lernine.) Ne l'iaterromps
pas.

~L. J EtN NEv'E-C'était, hier, la première fois que M. de Saint-
(Joîrneur était autorisé à me faire régulièrement sa cour; et
vous avez ët é assez gentils pour nous laisser un peu seuls, aller
et venir dans l'appartement. Comme vous tee connaissez, vous
pensez bien que je n'ai rien eu de plus pressé que de lui parler

des 4îtes et (le lui demander s'il les aimait ?'FI? LI, î'LHEi.-Ça devait lui causer une bien douce joie, cette
question-là !

F S LA ) i - Oui, pour un fiancé !Es-tu maladroite, ma chère
enfant

Lie î'.: e~ sa file-Qun'est-ce. qu'il t'a répondu
JEXN Le'E- m'a dit qu'il ne les détestait pas.
LE 'i, -Eli bien ! c'est très gentil, c'est tout ce qu'il faut.
.l-J îî'' Mi j'ai trouvé ça noù. Je lui ai proposé de

lui montrer les miennes.
1,A M ÈRJE.--QueClle idée lui as tu donnée de toi 1

JA EiE-1l a accepté très poliment. Je lui ri fait faire
la connaissance de mion petit monde. Il a vu Bellotte, le chat
P.]'tapon, ia caille, ma tourterelle, nies trente oiseaux des îles,Jm3ýs poissons rouge,; et la tortue Olyrppe. Il a même pris
Olymnpe dans s% man, et il lui a dit deux ou trois mots aima-
lleq, qlui ont été perdus parce qu'Olymnpe était toute drôle,
hier... P1 avais remarqué ça dès le matin, elle penchait sa petite

yant eîl téê à gauche... elle a quelque ehose de pas naturel...
si vous LEtl.-Ar", abrège, laisse là Olytupe.

Lx ilE -1l mie semîble qu'il a été charmant, ce jeune
hommie! L[';in d'autres, à sa placp, n'auraient pas eu tant de

complaisance.
.TENNE'I'.-Aterdsmaman. Après cette vibitê, je lui ai parlé très

nettement (le mon amour (les lbêtes.
LE iEilx-lourchiaper.
.J ANN.YLE. EtJe fie suis montrée à lui sous mon vrai jour: ridicule,

ennuyeuse, vieille fille, mière-aux-chiens... bête moni-même à la folie ! En.
fin, j'ai été très frnl, et je lui ai avoué que telle j'étais, telle il fallait
mie prendre.... ou fie laisser, parce que j'étais incurable, et que tous ceux
(lui avaient esqiyé de nie guérir y avaient perdu leur françkis.

fEi:el Q'stc qu'il disait, pendan.t ce temps-là ?
.JE.-ýNN EllE1 -1l m'écoutait en pâlissant.
LA %lii.:nt.-Pzture garçon ! Il t'ainait peut être beaucoup, et alors il

devait 'bien soufflrir.
JENI -- Il guérira, console-toi. Quand je suis arrivée à la fin de

nia confession, je lui ai donîc déclaré ern deux points : Il Ainsi, monsieur,
jo ne vous prends pas en traître, et, je vous pose nies conditions. Si vous
m'aimîez, et si vous tenez vraiment à ce que je sois Mme de 8 tint Hon-
neuf-, il faut fie laisser adorer les bêtes grotesquement, sans limites, puis-
que c est nia maladie, et, en plus de ça, il faut que voui les aimiez vous-
même et ne jamais mie contrarier ni me 'taire de peine sur ce chapitre là.
Un der'nier mot .j'emporte avec moi ma petite ménagerie, cela va de soi.
Pour tien au mionde je ne laiiserais à la maison tous ces pauvres petiots..."
C'est ici - je dois dire - c'est à ce moment-là que j'ai seniti qu'il faiblis-
sait et que lu calice lui devenutt amer : '4Vous voulez que nous ayons
tout ça chez, nous ? - Tout ca. oui, Moitietîr. R'ilIéchinsez donc bien." Il
a souri et m';, répondux d'un air très aimable : IlOht! c'est tout réfléchi,
Malenoirelle ", connue. si çi voulait dire qu'il consentait. Maisi moi, je
mie doutais bien déjà que son parti était prip, et qu'il ne voulait plus ni
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ramp, (titi se ilotrllit Lainalice et ne démentait pas son nom, luti deininda une minute
équipîer, puis, prenuant soit In


